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REMISE DE PRIX DU PROGRAMME 
DE RECONNAISSANCE DES ADMINISTRATIONS PORTUAIRES
En octobre dernier avait lieu, pour une troisième année consécutive, la cérémonie 
de remise des prix de distinction du Programme de reconnaissance des adminis-
trations portuaires pour le Québec. Pêches et Océans Canada reconnaît ainsi le 
travail, les réalisations et les e� orts des membres d’administrations portuaires en 
soulignant o�  ciellement l’apport important d’une personne ou d’une équipe dans 
l’atteinte des objectifs du programme des Ports pour petits bateaux.

LES LAURÉATS
Raoul Grenier s’est joint à l’Administration portuaire de Newport, en Gaspésie, 
lorsqu’il a pris sa retraite de la pêche au poisson de fond. Il en est le président depuis 
une douzaine d’années et est le seul membre fondateur encore en poste. Le prix 
Engagement personnel lui a été remis pour son dévouement au sein de son organisa-
tion. M. Grenier a également remporté le prix d’excellence, dans la même catégorie, 
à l’échelle nationale. Sa présence sur les sites portuaires de Newport et sa gestion 
quotidienne des opérations constituent un exemple.

Le prix Intendance environnementale a été remis à Garry Josey, qui gère le port 
de l’île d’Entrée aux Îles-de-la-Madeleine depuis 2001. M. Josey a su gérer l’aspect 
environnemental du port de manière exemplaire et remarquable. De nombreux 
éléments ressortent, notamment la propreté exceptionnelle des aires de service et de 
débarquement, la propreté du site de dépôt des huiles usées, la grande qualité de la 
gestion des matières résiduelles et la propreté générale du site depuis de nombreuses 
années.

Pierre Léonard, président de l’Administration portuaire des Escoumins depuis 
16 ans, a reçu le prix Réalisation de l’administration portuaire. Il a su mettre à 
pro� t les installations portuaires en dehors de la saison de pêche en concluant une 

entente de location des installations avec le secteur privé. Cette entente permet au 
port d’être autosu�  sant et les revenus générés ont même servi à une étude prélimi-
naire sur la construction d’une rampe de mise à l’eau. L’Administration portuaire 
des Escoumins est un des ports les plus rentables de la Côte-Nord. 

Bravo à ces trois dignes représentants qui ont su contribuer d’une manière excep-
tionnelle au développement de leur administration portuaire.

VŒUX DU TEMPS DES FÊTES
En cette � n d’année, nous vous souhaitons, à vous et à toute votre famille, de joyeuses Fêtes. 
Cette période de réjouissances, souvent propice aux bilans, est une bonne occasion pour 
une organisation de constater tout le chemin parcouru au cours de l’année.

Dans le cadre du Plan d’action économique du Canada, plus de 52 millions de dollars 
ont été investis en 2010 par Pêches et Océans Canada et la Garde côtière canadienne 
au Québec. Que ce soit pour des projets de soutien aux pêcheries, des investissements 
dans les laboratoires fédéraux, la décontamination de sites, des travaux de construction 
et de rénovation de ports ou pour la réfection ou l’acquisition de navires, ces projets 
n’auraient pas été possibles sans votre appui.

Nous maintiendrons le cap en 2011 pour relever les dé� s qui nous attendent. Pour ce 
faire, nous comptons renforcer nos capacités stratégiques et optimiser nos ressources 
de manière à agir conformément à notre vision axée sur l’excellence du service à la 
clientèle.

Tous les employés de Pêches et Océans Canada et de la Garde côtière canadienne au 
Québec se joignent à nous pour vous o� rir, à vous et aux êtres qui vous sont chers, nos 
meilleurs vœux de bonheur et de santé pour la prochaine année. 

Lyne Beaumont
Ports pour petits bateaux

Marc Demonceaux
Commissaire adjoint

Garde côtière canadienne 

Richard Nadeau
Directeur général régional
Pêches et Océans Canada

M
PO

  
B.
 B

O
U
DR

EA
U

Les trois lauréats : Garry Josey, Pierre Léonard et Raoul Grenier.



INFOCÉANS — DÉCEMBRE 2010 - JANVIER 2011/VOLUME 13/NUMÉRO 6

2

NOUVEAU PLAN DE GESTION INTÉGRÉE DES PÊCHES 
POUR LE HOMARD DE LA ZONE 22
La région du Québec de Pêches et Océans Canada 
(MPO) vient tout juste de compléter le nouveau 
plan de gestion intégrée des pêches (PGIP) pour le 
homard de la zone 22 (ZPH 22), laquelle entoure 
les îles de la Madeleine. Ce PGIP est le premier 
publié par la région du Québec depuis le plan 
pour le hareng de la zone 4S, en 2007.

Le PGIP permet d’encadrer les e� orts de conser-
vation et l’utilisation durable des ressources 
marines. Il consolide toute l’information dispo-
nible sur un stock ou une espèce dans un seul 
document, rendant ainsi accessible l’informa-
tion nécessaire pour bien comprendre les enjeux 
d’une pêche.

Le plan présente l’historique et l’importance 
socio-économique de la pêche concernée, ainsi 
que l’information disponible sur la biologie de 
l’espèce. En plus de cette information factuelle, il dé� nit les enjeux et les objectifs qui guideront, dans ce 
cas-ci, la gestion du homard des Îles-de-la-Madeleine de 2010 à 2014.

Le PGIP pour le homard de la ZPH 22 a été élaboré par les gestionnaires locaux, la biologiste responsable 
et les spécialistes régionaux du MPO. Il a ensuite été validé auprès de l’Association des pêcheurs des 
Îles-de-la-Madeleine (APPIM), a� n de s’assurer que les enjeux et les objectifs re� étaient bien les préoccu-
pations exprimées au cours des dernières années. La collaboration de longue date entre l’APPIM et le MPO 
a facilité la mise en place de cet outil de gestion. Le plan sera mis à jour chaque année à la suite des recom-
mandations du comité consultatif local dont font partie des pêcheurs nommés par l’APPIM pour représenter 
les pêcheurs de homard de leur localité.

Le PGIP informe l’industrie et le public en général des e� orts mis de l’avant par les pêcheurs en termes de 
conservation. Cette transparence facilitera l’évaluation de la durabilité de la pêche. « La mise à niveau des 
PGIP pour les principaux stocks du Québec est une priorité pour la Direction régionale de la gestion des 
pêches et de l’aquaculture, a a�  rmé son directeur, Patrick Vincent. Le PGIP de la zone de homard 22 est le 
premier d’une longue série à venir. » 

Le Plan de gestion intégrée des pêches pour le homard de la zone 22 est disponible dans les bureaux de Pêches 
et Océans Canada au Québec et sera aussi o� ert en version électronique sur le Web.

RECRUTEMENT EN COURS 

OFFICIER MÉCANICIEN 
DE NAVIRE
Lorsque vous pensez navire, à quels corps d’emploi 
pensez-vous spontanément? Au capitaine et aux 
matelots, bien sûr. On oublie souvent que pour faire 
fonctionner un brise-glace de la Garde côtière cana-
dienne, une brochette de compétences est requise, 
dont celles des o�  ciers mécaniciens de navire.

L’o�  cier mécanicien de navire doit être en mesure 
de faire fonctionner, d’entretenir et de réparer 
l’équipement mécanique et les systèmes d’une salle 
des machines qui comporte des moteurs diesels, des 
génératrices, des engins de propulsion, des systèmes 
hydrauliques, de réfrigération et de pompage, des 
systèmes de commande du navire, des circuits d’air 
comprimé, des systèmes de traitement des eaux 
usées et de production d’eau potable, etc. Son travail 
est essentiel et sans lui, l’équipage n’aurait d’autre 
choix que de rester à quai!

Une carrière dans ce domaine nécessite une bonne 
dextérité manuelle et un intérêt marqué pour les 
sciences et les équipements technologiques. En plus 
de superviser le personnel de la salle des machines, 
l’o�  cier mécanicien doit pouvoir repérer rapidement 
les causes d’une défaillance et réagir e�  cacement. Son 
travail en mer est d’une durée de 14 à 42 jours, et est 
suivi d’une période de repos équivalente, avec pleine 
rémunération.

Pour travailler à la Garde côtière canadienne, l’o�   cier 
mécanicien de navire doit détenir un baccalauréat 
en sciences nautiques et un brevet d’o�  cier méca-
nicien 4e classe, qu’il a obtenus après avoir fait des 
études payées en génie mécanique de marine au 
Collège de la Garde côtière canadienne, à Sydney en 
Nouvelle-Écosse.

Une carrière d’o�  cier mécanicien de navire de la 
Garde côtière canadienne vous intéresse? Vous avez 
jusqu’au 31 janvier 2011 pour poser votre candida-
ture au Programme de formation des o�  ciers sur le 
site www.emplois.gc.ca.

Nathalie Letendre
Communications
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LA SOUS-MINISTRE CLAIRE DANSEREAU 
DE PASSAGE SUR LA CÔTE-NORD
En septembre dernier, Claire Dansereau, sous-ministre de Pêches et Océans Canada, a e� ectué une visite sur 
la Côte-Nord. Accompagnée du directeur général de la région, Richard Nadeau, et du directeur de secteur 
intérimaire, Jean Morisset, elle a rencontré plusieurs organismes de la Côte-Nord qui travaillent dans des 
domaines liés aux activités du Ministère.

La sous-ministre a pro� té de l’occasion pour 
se rendre aux locaux de l’AMIK, organisa-
tion autochtone œuvrant principalement 
dans le secteur de la pêche commerciale. Le 
directeur général de l’AMIK, Léo St-Onge, 
a dressé un portrait très positif des man-
dats, des objectifs et des activités de cet 
orga nisme ainsi que des relations entre les 
pêcheurs autochtones et allochtones dans 
le secteur de la Côte-Nord. Mme Dansereau 
a aussi visité les installations du port de 
Sept-Îles en compagnie du directeur général 
du Port, Pierre Gagnon. Plusieurs projets 
majeurs auxquels le Ministère est lié sont 
présentement en cours ou en préparation.

La visite de Mme Dansereau s’est terminée par 
une rencontre avec Clovis Poirier, président 
de l’Alliance des pêcheurs professionnels 
du Québec; cet entretien a suscité des dis-
cussions informelles à portée régionale fort 
appréciées.

Cédric Arseneau
Gestion des pêches et de l’aquaculture

Martin St-Gelais, directeur 
Secteur Côte-Nord 

Claire Dansereau en compagnie de Léo St-Onge, directeur général 
de l’Agence Mamu Innu Kaikusseth (AMIK).
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Biodiversité

LE CODE-BARRES D’ADN 
AU SERVICE DE LA BIODIVERSITÉ MARINE
Les océans nous fournissent nourriture, ressources 
premières, médicaments; ils nous servent de voies de 
transport; nous y pratiquons des activités de plein 
air. Ils sont toutefois menacés par la surpêche, la 
dégradation des habitats, la pollution et les change-
ments climatiques, des facteurs qui contribuent à la 
disparition de plusieurs espèces. Nous devons pro té-
ger la biodiversité marine pour assurer notre survie 
et notre prospérité. Pour ce faire, nous devons savoir 
ce qui vit dans les océans.

Traditionnellement, les espèces ont été identi� ées en 
fonction de leur morphologie (c.-à-d. leur apparence 
et leurs caractéristiques physiques), mais une nouvelle 
méthode, le code-barres d’ADN, permet maintenant 
de distinguer les espèces par leurs caractéristiques 
génétiques. Tout comme les produits en vente dans 
les supermarchés sont identi� és par un code-barres, 
les espèces vivantes peuvent être identi� ées à partir 
d’une petite partie bien précise de leur ADN qui dif-
fère d’une espèce à l’autre. Ce code-barres d’ADN 
permet une identi� cation plus rapide, plus facile et à 
peu de coûts des espèces vivantes.

CHEZ LES CRUSTACÉS
Les crustacés constituent un groupe important d’orga-
nismes marins et a�  chent une grande variété de tailles 
et de formes, de modes de vie et de comporte ments 
de dispersion. Certains d’entre eux, comme le krill, 
sont des espèces clés pour l’alimentation d’autres 
espè ces et leur disparition aurait des conséquences 
majeures dans les écosystèmes. D’autres espèces, 
comme les homards, les crabes et les crevettes, sont 
récoltées par des industries générant des milliards de 
dollars de revenus.

Le code-barres d’ADN aura des retombées pratiques 
importantes. Par exemple, il servira à l’identi� ca-
tion des œufs et des larves de crustacés dans des 
échantillons de plancton à des � ns d’évaluation 
des populations; il facilitera grandement l’analyse 
des contenus stomacaux de crustacés ou de poissons 
dans le but de comprendre « qui mange qui? » ; il ren-
dra possible la détection d’espèces cachées dans les 
fruits de mer transformés, comme les espèces pro -
tégées victimes de commerce illégal, les parasites, 
etc. ; il mènera à la découverte d’espèces envahis-
santes et d’espèces inconnues auparavant. En peu 
de temps, nous pourrions savoir à quel point notre 
monde marin est riche et diversi� é.

DES RÉSULTATS TOUT CHAUDS
Une bibliothèque de séquences d’ADN est en cours de 
construction pour les trois océans du Canada. Pour 
l’est du Canada, les premiers résultats montrent, 
par exemple, qu’une espèce envahissante d’amphi-
pode (Echinogammarus ischnus) est arrivée dans 
l’estuaire du Saint-Laurent, après avoir été trouvée 
dans les Grands Lacs et le � euve Saint-Laurent il y 
a quelques années. Des recherches futures pourront 
montrer les conséquences de cet envahisseur sur la 
faune indigène de l’estuaire. Les analyses ont aussi 
permis de distinguer, parmi les crustacés marins de 
l’est du Canada, plusieurs espèces qui avaient une 
morphologie semblable mais un code génétique dif-
férent (appelées espèces cryptiques), ce qui suggère 
que la biodiversité marine a été sous-estimée.

En fusionnant les méthodes classiques et modernes 
d’identi� cation, le domaine de la biodiversité est 
devenu plus dynamique que jamais, en particulier 
en cette Année internationale de la biodiversité. Il est 
maintenant possible d’accéder librement en ligne 
à de nombreuses bases de séquences d’ADN. Une 
image complète de notre monde marin nous aidera 
à faire de meilleures prévisions et à élaborer de 
meilleures politiques pour protéger nos ressources 
naturelles pour les générations futures.

Robert Dorais
Sciences

Adriana Radulovici, étudiante au doctorat, UQAR
Dirigée par France Dufresne, UQAR, 
et Bernard Sainte-Marie, MPO

Echinogammarus ischnus et une partie de code-barres 
d’ADN (normalement en 4 couleurs, correspondant aux 
4 nucléobases de l’ADN).

EXPERTISE EN ANALYSES CHIMIQUES AQUATIQUES 
LABORATOIRE PLEINEMENT OPÉRATIONNEL
Le Laboratoire d’expertise en analyses chimiques aquatiques de l’Institut Maurice-Lamontagne est 
main tenant pleinement opérationnel. Il devient ainsi le centre d’expertise national en chimie inorga-
nique et un pôle de soutien majeur en chimie organique pour Pêches et Océans Canada. L’utilisation de 
ce laboratoire permet aux chercheurs d’améliorer leur compréhension du cheminement des produits 
chimiques présents dans l’environnement aquatique et de mieux saisir les impacts associés à ces 
produits. 

L’équipe d’experts en chimie compte sur des instruments de pointe a� n de détecter et de mesurer 
précisément des éléments chimiques tels les métaux lourds comme le plomb, l’arsenic, le mercure, 
etc., et de nombreux contaminants organiques provenant du milieu aquatique. Les scienti� ques 
peuvent par exemple connaître la teneur en mercure de poissons ou de mam mifères marins. Les 
 résultats serviront à mieux soutenir les priorités du Ministère en matière de recherche intégrée sur 
les écosystèmes aquatiques. Le système de purification d’échantillons facilite l’analyse des 

polluants organiques. 
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NOMBRE IMPORTANT 
D’ÉCHOUEMENTS 
DE BATEAUX DE PLAISANCE
Les statistiques compilées par la Garde côtière cana-
dienne indiquent que les échouements de bateaux de 
plaisance ont été très nombreux en 2010, principale-
ment dans la région métropolitaine. Cette situation 
pourrait bien être liée aux niveaux d’eau qui se sont 
maintenus exceptionnellement bas dans cette région 
au cours de l’été 2010. Le graphique ci-joint indique, 
pour les dernières années, une corrélation mar-
quée entre les bas niveaux d’eau et le nombre élevé 
d’échoue ments.

De juin à septembre 2010, le niveau moyen de l’eau 
enregistré par le Service hydro graphique du Canada 
au port de Montréal a été sous le zéro des cartes 
pendant 75 jours, soit 61 % du temps. Le niveau 
moyen a été de -4 cm. Les échouements de bateaux 
de plaisance ont été particulièrement nombreux en 
2007 et en 2010, deux années de très bas niveaux 
d’eau. La même situation a été observée en 1999, en 
2001 et en 2005. 

Un avis public rappelant des mesures à prendre 
pour naviguer en sécurité dans les conditions de 
bas  niveaux d’eau a été di� usé au printemps. Pêches 
et Océans Canada poursuivra ses e� orts de sensi-
bilisation auprès des plaisanciers en prévision de la 
prochaine saison.
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SUIVEZ-NOUS SUR 
TWITTER!
La région du Québec de Pêches 
et Océans Canada et de la Garde 
côtière canadienne a maintenant 
son pro� l sur Twitter.

Suivez-nous à l’adresse suivante : http://twitter.com/
MPO_GCC_Quebec. Vous serez informés de ce qui se 
passe au Ministère, que ce soit nos activités publiques, 
nos nouvelles publications, nos mises à jour sur le Web, 
nos communiqués, et bien plus. 

Twitter est une plateforme de microblogage avec abon-
nement qui o� re aux utilisateurs de suivre di� érents 
groupes, organismes ou individus. Les messages publiés 
(ou tweets) sont très courts et peuvent rediriger les lec-
teurs vers de l’information plus complète, des photos ou 
des vidéos qui se trouvent ailleurs sur le Web. 

ABONNEZ-VOUS…
Pour ne rien manquer des prochaines éditions, vous 
pouvez vous abonner à la version Web d’Infocéans par 
notre � l de nouvelles RSS. À chaque nouvelle édition, 
vous recevrez le titre des articles ainsi qu’un lien vers 
la version intégrale du journal.

ÉCRIVEZ-NOUS!
Nous sommes toujours très heureux de recevoir vos 
commentaires, questions et suggestions sur le contenu 
d’Infocéans. 

Écrivez-nous par courriel, à infoceans@dfo-mpo.gc.ca, 
ou par la poste, à Infocéans, Direction régionale des 
communications, 104, rue Dalhousie, Québec (Québec) 
G1K 7Y7.

L’équipe d’Infocéans

REVUE STATISTIQUE
La Revue statistique annuelle pour les années 2007 et 
2008 sur les pêches maritimes du Québec est mainte-
nant sur le site Internet du Ministère. Le document 
dresse le portrait du secteur des captures (e� ectifs, 
contingent, débarquements, etc.) et de la production 
en usine pour les trois secteurs maritimes. Il traite 
également de la chasse au phoque ainsi que des expor-
tations et importations québécoises de produits marins.

Vous trouverez cette revue statistique dans la sec-
tion Publications régionales de notre site Internet au 
www.qc.dfo-mpo.gc.ca sous Statistiques.

REQUINS EN PÉRIL
CONSULTATIONS
Pêches et Océans Canada procédera sous peu à une 
consultation sur la possibilité de protéger les popula-
tions de l’Atlantique de requin pèlerin et d’aiguillat 
commun en vertu de la Loi sur les espèces en péril 
(LEP). Ces deux populations de requin ont été évaluées 
comme « préoccupantes » par le Comité sur la situa-
tion des espèces en péril au Canada (COSEPAC). 
Lorsqu’une espèce « préoccupante » est inscrite à la 
liste des espèces en péril, aucune interdiction de pêche 
ou de possession ne s’applique, mais un plan de gestion 
doit être élaboré a� n de favoriser son rétablissement.

Les documents de consultation pour ces deux popu-
lations seront sous peu ajoutés au Registre public des 
espèces en péril. Ils comprendront notamment de l’in-
formation sur l’espèce et des exemples de mesures de 
gestion qui pourraient être mises en œuvre pour la 
protéger. Vous y trouverez aussi un court questionnaire 
à remplir pour nous faire part des impacts potentiels 
sur vos activités de l’inscription de l’espèce à la liste 
des espèces en péril et pour nous donner votre avis sur 

la pertinence de protéger cette espèce en vertu de la 
LEP.

Pour plus de renseignements, consultez le Registre 
public des espèces en péril au www.registrelep.gc.ca 
ou communiquez avec la Gestion des espèces en péril 
de Pêches et Océans Canada au 1-877-775-0848 ou à 
especesperilqc@dfo-mpo.gc.ca.
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TRAVAUX DE RECHERCHE EN VEDETTE
Le site Web de Pêches et Océans Canada o� re régulièrement de nouveaux articles vulgarisés sur des travaux de 
recherche menés par les équipes scienti� ques du Ministère d’un bout à l’autre du pays. 

Trois nouveaux articles, portant sur des projets menés au Québec, ont été ajoutés au cours des derniers mois : 
Population de bélugas menacée : la pollution au banc des accusés• 
Un relevé au casier pour assurer la relève du crabe des neiges• 
Puissant gaz à e� et de serre : l’oxyde nitreux sous surveillance dans l’Arctique• 

Vous pouvez lire ces articles dans la section Sciences du site Web de Pêches et Océans Canada (www.dfo-mpo.gc.ca) 
sous Articles vedettes.

NOUVEAUX AVIS SCIENTIFIQUES SUR INTERNET
Les avis scienti� ques suivants sont maintenant sur le site du Secrétariat canadien de consultation scienti� que, www.
dfo-mpo.gc.ca/csas, dans la section Publications, série Avis scienti� ques (2005 +), année 2010 :  

Directives relatives à l’e�  cacité des mesures d’atténuation des e� ets potentiels des ondes sismiques sur les mammifères • 
marins (2010/043) 
Évaluation des stocks de pétoncle des eaux côtières du Québec en 2009•  (2010/044) 
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